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Résumé 
 
Pomadasys kaakan est parmi les produits accessoires de la pêche crevettière malgache représentant 5,5 % 
de la production. Cette étude a comme objectif de renseigner l’état actuel de la population de P. kaakan à 
travers les analyses morphométriques. Des pesées et mensurations individuelles ont été effectuées sur 759 
spécimens auprès de la société de vente des produits de mer (SOPROMER) de la Capitale, Madagascar. Les 
résultats montrent : (1) une prédominance des individus jeunes immatures (53 %), (2) un milieu à richesse 
trophique acceptable à la croissance et au développement de l’espèce (Kmoyen= 1,53 ± 0,13), (3) une croissance 
de nature « allométrique minorante » (b = 2,89) et (4) un rendement musculaire hétérogène (IPmoyen = 2,73 
± 0,15 ; ISmoyen = 2,07 ± 0,14). L’abondance des individus de petite taille dans la capture expose l’espèce au 
risque de surexploitation malgré une bonne condition environnementale. L’approche par la morphométrie 
permet d’apprécier l’état d’exploitation actuelle de P. kaakan  et constitue un outil d’aide dans la mise en 
place d’une stratégie de pêche responsable dans les eaux marines Malagasy. 
 
Mots-clés : Pomadasys kaakan, morphométrie, bycatch, Côte Ouest de Madagascar. 
 
 
Abstract 
 

Bycatch of shrimp fishery from the West Coast of Madagascar : case of Pomadasys 
kaakan ( Cuvier, 1839) 
 
Bycacthes of shrimp fishery in Madagascar, Pomadasys kaakan represent 5.5 % of the production of the sale’s 
society of seafood (SOPROMER) in the Capital city, Madagascar. This study provides a better knowledge 
regarding to the current status of the species using the morphometric traits. Individual body weight and 
individual measurements were carried out on 759 specimens from SOPROMER society. Results show: (1) a high 
proportion of immature young individuals (53 %) probably an exploitation before sexual maturity (average 
weight = 472.49 ± 532.78 g; average total body length = 27.65 ± 11.14 cm), (2) marine environment 
acceptable to the development of the P. kaakan species (average condition factor = 1.53 ± 0.13), (3) a 
“negative allometry” growth type (b = 2.89), and (4) an heterogeneous muscular performance (average index 
profile = 2.73 ± 0.15; average index section = 2.07 ± 0.14). The high proportion of small size fishes reflects 



270  Afrique  SCIENCE 15(4) (2019) 269 - 280 

Herisoa  Isabelle  HANTANIRINA  et  al. 

that P. kaakan from the West coast of Madagascar is probably in over-exploitation risks in spite of marine 
environment factor favorable for the whole population. So, morphometry approach helped to better 
understanding the characteristics and the operating status of P. kaakan population and constitute as a tool in 
establishing a sustainable fisheries management strategy to Madagascar’s marine waters. 
 
Keywords : Pomadasys kaakan, morphometry, bycatch, West Coast of Madagascar. 
 
 
1. Introduction 
 
La production mondiale de la pêche et de l’aquaculture a régulièrement augmenté au cours des cinq dernières 
décennies jusqu’à atteindre 158 millions de tonnes en 2012. La pêche de capture occupe à elle seule, 57,78 % 
de cette production, dont la pêche maritime en constitue 87,29 % des totaux des captures [1].  Avec 5 603 km 
de côte, une zone économique exclusive de 1 140 000 km², un plateau continental d’une superficie de               
117 000 km2 et une superficie des mangroves évaluée à 300 000 hectares, le secteur pêche est l'un des trois 
principaux secteurs porteurs avec le secteur minier et le tourisme sur lesquels Madagascar compte asseoir 
son développement économique [2]. La production halieutique nationale en 2010 est de 129 245 tonnes dans 
laquelle la pêche maritime représente 73 % de cette production soit 160 millions USD [3]. Ainsi, les produits 
de la pêche constituent une source importante de recettes en devises pour le pays dont 53 % de la valeur 
provient de la filière crevettière [4-6]. Pourtant, les engins de pêche utilisés sont peu sélectifs en occurrence 
ceux de la pêche crevettière. Ainsi,  les prises accessoires (poissons d’accompagnements) y sont abondantes 
et sont rejetées ou gardées à bord en petite quantité après triage [7]. Par ailleurs, la chute de la production 
(7 198 tonnes de crevettes en 2005 contre 3 227 tonnes de crevettes en 2010) a incité les opérateurs de la 
filière à ramener un volume assez considérable des poissons d’accompagnements [3]. Pomadasys kaakan est 
parmi les poissons d’accompagnements et il est classé dans la catégorie des espèces totalement conservées 
à bord par son importance économique via sa valeur nutritive [8]. De cette exploitation et valorisation sur le 
marché local, Pomadasys kaakan contribue ainsi à la sécurisation alimentaire de la population locale pour 
palier la carence en protéine animale [9-12]. Ce qui peut exposer les espèces du « bycatch » au risque de 
surexploitation [7, 13, 14]. Ainsi, la présente étude a été initiée non seulement pour mieux connaitre l’espèce 
mais aussi pour évaluer son statut d’exploitation à travers l’approche par la morphométrie en vue de 
l’établissement d’une stratégie de gestion rationnelle du stock des poissons d’accompagnements malgaches. 
 
 
2. Matériel et méthodes 
 
2-1. Matériel 
 
L’étude a été effectuée sur les poissons d’accompagnement de la pêche crevettière de la société de vente des 
produits de mer (SOPROMER) destinés à la consommation dans la Capitale Antananarivo, Madagascar. Dans 
cette étude, l’espèce cible était  Pomadasys kaakan issue de la zone de pêche de la côte Ouest de Madagascar. 
Au total, 759 spécimens ont été collectés au cours des deux mois d’études allant du mois d’Octobre 2014 au 
mois de Novembre 2014. Au cours de la collecte des données, une balance de précision d’une portée de 3 kg 
avec une précision de 1g a été utilisée pour la pesée du poids. Les mensurations externes ont été réalisées à 
l’aide (1) d’une ichtyomètre artisanale de 65 cm de portée et de 1mm de précision et (2) d’un pied à coulisse 
électronique de 50 cm de portée et de 0,02 mm de précision. Les données collectées ont été traitées avec le 
logiciel JMP/SAS 5.0.1. 
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2-2. Méthodes 
 
La forme intacte du corps sans déformations ni défauts de plus de 50 % de la tête jusqu’à la nageoire caudale 
a été le seul critère d’inclusion des individus. Des pesées et mensurations individuelles ont été effectuées sur 
chaque individu. Outre le poids (P), huit paramètres morphométriques ont été prélevés dont la longueur totale 
du corps (LT), la longueur standard (LS), la hauteur du corps (HC), la hauteur au pédoncule caudale (HPC), la 
plus grande épaisseur (EP), la longueur de la tête (LTê), la hauteur de la tête (HTê), et le diamètre de l’œil (DO) 
(Figure 1). Les mensurations ont été effectuées à l’unité inférieure (½ cm inférieur) sauf pour le diamètre 
de l’œil (½ mm inférieur) [15, 16]. 
 

 
 

Figure 1 : Mensurations corporelles 
 
 

La statistique descriptive élémentaire a été utilisée pour une analyse qualitative et comparative des 
performances morphométriques de l’espèce [17, 18]. Différents indices biométriques, de croissance et 
écologiques ont été calculés et utilisés pour catégoriser les individus ainsi que pour évaluer le milieu 
écologique de l’espèce : (1) Indice de profil (IP) a été calculé pour la classification des individus par rapport à 
sa conformation externe [19, 20] suivant l’Équation (1) : 
 

�� =
��

��
                                                                                                                                              (1) 

 
LS étant la longueur standard de l’espèce en cm et HC la hauteur du corps en cm. 
 
(2) Indice de section (IS) a été utilisé (rapport entre la hauteur du corps et la plus grande épaisseur) afin de 
distinguer la variété et de caractériser le rendement musculaire du poisson [19, 21] selon l’Équation (2) : 
 

�� =
��

��
                                                                                                                                              (2) 

 
HC étant la hauteur du corps en cm et EP la plus grande épaisseur en cm. 
 
(3) la relation d’allométrie traduite par la relation taille - poids a été choisie pour renseigner l’état de la 
croissance pondérale et corporelle du poisson en occurrence la forme, l’embonpoint et les variations au cours 
de la croissance et aussi pour identifier les éventuelles différences susceptibles d’exister entre les unités de 
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stock de poissons de la même espèce [22, 23] selon l’Équation (3) : 
 
� = � (��)�                                                                                                                                        (3) 
 
P étant le poids de l’individu en g et LT la longueur totale en cm. 
 
Cette relation exponentielle a été transformée sous forme linéaire selon l’Équation (4) : 
 
���� = ���� + ����(��)                                                                                                             (4) 
 
(4) le coefficient de condition (K) a été utilisé à la fois en tant qu’indicateur de l’état physiologique du poisson 
(santé, bien-être et croissance) et un critère d’estimation de l’état écologique du milieu (qualité de l’habitat, 
qualité de l’eau, l’activité d’alimentation de l’espèce et la disponibilité des ressources trophiques) [24, 25] 
selon l’équation de Fulton, Équation (5) : 
 

� =
�

(��)� � 100                                                                                                                                 (5) 

 
P le poids de l’individu en g et LT la longueur totale en cm 
 
 
3. Résultats et Discussion 
 
3-1. Structure de la population 
 
D’une part, il a été trouvé que la population de Pomadasys kaakan semble être uni-modale étalé vers la droite 
tout en montrant des variations pondérales stationnaires significativement différentes (p < 1 ‰). D’autre 
part, une fréquence élevée des individus de moins de 100g avec une longueur totale inférieure à 20 cm a été 
observée (304 individus soit 40 % de la population totale) (Figure 2). 
 

 
 

Figure 2 : Distribution de la population de Pomadasys kaakan 
 
Ainsi, la population de P. kaakan  est hétérogène. Les individus de petite taille et jeunes sont prépondérants 
par rapports aux individus adultes et de grande taille (6 % de la population totale pour la longueur totale 
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supérieure à 50 cm). Cette hétérogénéité reflète probablement la présence des individus de divers stades 
physiologiques. Par ailleurs, la capture des jeunes spécimens est rare dans le golfe de Persique (mer de 
Bushehr en Iran). La taille la plus observée au cours d’une période de pêche est comprise entre 42 à 43 cm de 
longueur totale [26]. La différence de taille de capture peut être en relation avec la saison de pêche. En effet, 
les individus de la présente étude (Côte Ouest de Madagascar) sont constitués de la prise vers la fin de la 
saison de pêche par rapport à celle de la mer de Bushehr en Iran (Avril 2007 jusqu’en Mars 2008). Ce qui peut 
expliquer la dominance des jeunes spécimens capturés avec un ratio de bycatch/crevette de l’ordre de 6 [7].  
En outre, la prolificité de l’espèce est fonction de sa longueur [27]. Ainsi, il a été indiqué que la première 
maturité sexuelle de l’espèce s’observe à partir d’une longueur totale de l’ordre de 20 cm en Australie [27]. 
Ce qui permet d’avancer que, à Madagascar, P. kaakan  est fortement exploité au stade juvénile (avant sa 
maturité sexuelle : 40 % d’individus de moins de 20cm de longueur dans la population étudiée) [27]. Par 
conséquent, la capture de cette étude est constituée d’individus de poids léger (poids moyen = 472,49 ± 
532,78 g ; n = 759) et de petite taille (longueur totale moyenne = 27,65 ± 11,14 cm ; n = 759) (Tableau 1) 
résultant d’un effort de pêche intense susceptible d’influencer la production maximale équilibrée et entrainant 
par la suite une diminution du rendement de la production. Ainsi, Pomadasys kaakan semble être fortement 
exploité (40 % de la capture) avant sa maturité sexuelle (longueur totale inférieure à 20 cm) (Figure 2).  Ce 
qui suppose une surexploitation des stocks via la prépondérance des individus de très petites tailles au sein 
de la population.     
 
3-2. Caractéristiques de la population 
 
La population de P. kaakan étudiée est constituée de quatre groupes morphométriques significativement 
différents (p < 1 ‰) sauf pour le cas du paramètre hauteur au pédoncule (HPC ; p = 0,0058)  (Tableau 1). 
 

Tableau  1 : Caractéristiques morphométriques de P. kaakan 
 

Caractères 
morphométriques 

Poids (g) LT (cm) LS (cm) Ltê (cm) Htê (cm) DO (cm) HC (cm) HPC (cm) EP (cm) 

Ensemble (n = 759) 472,49 ± 532,78 27,65 ± 11,14 22,44 ± 9,06 7,64 ± 2,89 6,25 ± 2,25 1,57 ± 0,36 8,13 ± 2,95 2,42 ± 0,89 3,96 ± 1,51 

Groupe TR  (n = 403) 104,70 ± 6,63 18,66 ± 0,12 15,12 ±0,10 5,26 ± 0,04 4,37 ± 0,03 1,26 ± 0,01 5,69 ± 0,04 1,67 ± 0,01 2,71 ± 0,02 

Groupe MM (n = 149) 427,88 ± 10,90 30,12 ± 0,20 24,47 ± 0,17 8,59 ± 0,06 7,12 ± 0,04 1,88 ± 0,01 9,10 ± 0,06 2,84 ± 0,02 4,45 ± 0,03 

Groupe GS  (n = 147) 972,90 ± 10,97 40,29 ± 0,20 32,74 ± 0,17 10,84 ± 0,06 8,71 ± 0,05 1,88 ± 0,01 11,49 ±0,06 3,37 ± 0,02 5,87 ± 0,03 

Groupe PL (n = 60) 1827,58 ± 17,18 50,88 ± 0,32 41,32 ± 0,26 13,39 ± 0,09 10,69 ± 0,07 2,11 ± 0,02 13,89 ± 0,09 4,12 ± 0,03 6,51 ± 0,05 

 
Les individus de très petite taille (groupe TR) sont représentatifs de la population avec 403 individus (soit       
53 % de la population totale). Ce groupe est caractérisé par un poids moyen de (104,70 ± 6,63) g ; une 
longueur totale de (18,66 ± 0,12) cm et une longueur standard de (15,12 ± 0,10) cm. A l’opposé, les individus 
de grande taille (groupe PL) sont minoritaires avec 60 individus (soit 8 % de la population totale) et sont 
caractérisés essentiellement par leurs poids moyen de (1827,58 ± 17,18) g ; une longueur totale de            
(50,88 ± 0,32) cm et une longueur standard de (41,32 ± 0,26) cm. Les restes des individus sont de taille 
intermédiaire (39 % de la population totale) pouvant être subdivisé en groupe de petite taille (groupe MM) 
composé de 149 individus (soit 20 % de la population) pour un poids moyen de (427,88 ± 10,90) g ; une 
longueur totale de (30,12 ± 0,20) cm et une longueur standard de (24,47 ± 0,17) cm et ceux du groupe de 
taille moyenne (groupe GS) avec 147 individus (soit 19 % de la population totale) caractérisé par un poids 
moyen de (972,90 ± 10,97) g ; une longueur totale de (40,29 ± 0,20) cm et une longueur standard de           
(32,74 ± 0,17) cm. D’une manière générale, la longueur totale et le poids sont les principaux critères 
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d’appréciation de la valeur commerciale des poissons mais le critère longueur totale est le plus utilisé [28]. 
Ainsi, quel que soit le paramètre étudié, l’espèce de la présente étude possède des valeurs supérieures par 
rapport à son cousin P. maculatus. En effet, P.kaakan a un poids moyen de 472,49 g alors que le P.maculatus 
de la même zone de pêche est de 31,32 g, soit un poids moyen 15 fois plus grand que ce dernier. Pour les 
différentes longueurs, P. kaakan  (27,65cm de longueur totale ; 22,44 cm de longueur standard) est presque 
trois fois plus longue que P. maculatus (11,07cm en longueur totale ; 9,13 cm en longueur standard). La même 
observation est valable en ce qui concerne les différentes hauteurs et épaisseur du corps montrant ainsi que 
P. kaakan  possède des valeurs moyennes équivalentes au double de celle de P. maculatus (3,94cm en hauteur 
du corps chez P. maculatus vs 8,13 cm chez P. kaakan ; 1,97 cm d’épaisseur chez P. maculatus vs 3,96 cm chez 
P. kaakan ) [29, 30]. En outre, il est à mentionner que la longueur commune de P. maculatus est de l’ordre de 
15cm alors que celle de P. kaakan  est de 50cm [31]. Ce qui permet de confirmer que l’espèce étudiée au cours 
de cette investigation s’agit réellement de P. kaakan  et que ces deux espèces sont les plus rencontrées de la 
famille des Haemulidea dans les eaux marine malagasy [7]. Par rapport aux autres zones de pêche, il est 
constaté que P. kaakan  de Madagascar de la présente étude (longueur totale égale à 27,65 cm ; n = 759) 
possède une taille proche de celle rencontrée dans la mer de Busherhr du Nord du golfe de Persique en Iran 
(longueur totale = 30,77cm ; n = 94) [32] mais de taille réduite par rapport à celle rencontrée dans le Nord 
du Golfe de Persique (longueur totale = 43cm ; n = 3498) ainsi qu’à celle rencontrée dans la Baie d’Amboro 
de Madagascar (longueur totale = 18,7cm ; n = 13) [12, 27].  
 
Par ailleurs, tenant compte de l’étendue de la longueur totale de l’espèce, il a été trouvé que P. kaakan  de 
cette étude (longueur totale = 12,6 cm à 56,1 cm ; n = 759) présente une longueur totale proche de celle 
rencontrée dans la mer d’Oman (longueur totale = 24 cm à 60 cm) ainsi que celle du Nord du Golfe de Persique 
(longueur totale = 18 cm à 61 cm ; n = 4735) et de l’Est du Golfe de Persique (longueur totale = 16cm à 
73cm) [33 - 36] alors que les plus petits spécimens ont été capturés dans l’estuaire de Merbok du Péninsule 
Nord de la Malaisie avec une longueur totale des individus comprise entre 5,6 cm et 15,6 cm (n = 256) [37]. 
Outre l’effectif de la population étudiée, les conditions physico-chimiques des eaux, les conditions 
environnementales, la profondeur de pêche ainsi que la sélectivité des engins de pêche constituent les 
principaux facteurs de variabilité de la taille des prises mise à terre [38]. En effet, les jeunes immatures ainsi 
que les juvéniles se concentrent plus dans des eaux de moindre salinité et de faibles profondeurs alors que 
les adultes préfèrent plutôt le large et les grandes profondeurs [12, 26, 34, 35]. D’un autre côté, il peut être 
avancé que l’Est du Golfe de Persique [33] est une zone propice au développement de P. kaakan  (longueur 
maximale = 73 cm vs valeur asymptotique = 75,6 cm) [27]. Par conséquent, la zone de pêche du Nord-Ouest 
de Madagascar peut être traduite comme étant une zone favorable au développement de l’espèce (longueur 
maximale = 56,1cm) compte tenu de l’intensité de pêche y rencontrée [25, 27, 39, 40]. De ce fait, les groupes 
morphométriques identifiés au cours de cette étude traduisent probablement les différents stades 
physiologiques de l’espèce dont les jeunes immatures représentés par le groupe TR de longueur totale de 
l’ordre de (18,66 ± 0,12) cm ; les jeunes en début d’activité sexuelle représentés par le groupe MM ayant une 
longueur totale moyenne de (30,12 ± 0,20) cm ; les individus en ponte représentés par le groupe GS de 
longueur totale moyenne égale à (40,29 ± 0,20) cm et les individus en reproduction représentés par le groupe 
PL pour une longueur totale de (50,88 ± 0,32) cm. 
 
3-3. État de croissance 
 
Il a été trouvé que la longueur totale (r = 0,966) et la longueur standard (r = 0,967) sont en corrélation étroite 
avec le poids (p < 1 ‰). Les autres paramètres corporels sont en corrélation forte (0,914 < r < 0,950) avec le 
poids si une corrélation moyenne a été observée pour le cas du diamètre de l’œil (r = 0,780).  
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Ainsi, chez P. kaakan  la croissance pondérale est relativement proportionnelle à l’accroissement en longueur 
et en épaisseur des individus. Par conséquent, la longueur totale comme la longueur standard sont deux 
paramètres pouvant être utilisés dans l’estimation du poids de l’espèce tandis que le diamètre de l’œil reste 
indifférent non seulement vis-à-vis de l’accroissement pondéral de l’espèce (r = 0,780 ; p < 1 ‰) mais aussi 
par rapport à la croissance en longueur (r = 0,889 pour la longueur totale vs r = 0,891 pour la longueur 
standard ; p < 1 ‰). Dans l’ensemble, la variété de P. kaakan  de Madagascar présente une croissance de 
nature « allométrique minorante » (b = 2,887 ; n = 759) signifiant ainsi que l’accroissement en longueur des 
individus est favorable par rapport à l’augmentation du poids corporel (Tableau 2). 
 

Tableau 2 : Nature de croissance de P. kaakan 
 

 Equations allométriques R2 Ecart-type p n Nature de la croissance 

Ensemble LogP = -3,814 + 2,887*Log(LT) 0,996 0,07 < 1 ‰ 759 
Allométrique 

minorante 

Groupe TR LogPTR = -3,294 + 2,706*Log(LTTR) 0,938 0,071 < 1 ‰ 403 
Allométrique 

minorante 

Groupe MM LogPMM = -3,393 + 2,770*Log(LTMM) 0,935 0,064 < 1 ‰ 149 
Allométrique 

minorante 
Groupe GS LogPGS = -3,607 + 2,831*Log (LTGS) 0,938 0,064 < 1 ‰ 147 Isométrique 

Groupe PL LogPPL = -0,502 + 2,038*Log(LTPL) 0,787 0,051 < 1 ‰ 60 
Allométrique 

minorante 

 
La valeur du coefficient d’allometrie « b » de la présente étude (b = 2,887 ; n = 759) est proche de celle 
trouvée dans différentes zones de pêche de P. kaakan. En effet, elle est légèrement supérieure à celle de 
l’Afrique du Sud (b = 2,71) [41] ainsi qu’à celle de la Baie de Cleveland et de Baramundi de l’Australie                   
(b = 2,86 ; n = 2515) [27] tandis qu’elle est largement inférieure à celle de l’estuaire de Merbok en Malaisie 
(b = 3,19 ; n = 259) [37] ainsi qu’à celle de la mer d’Oman en Iran (b = 2,98 ; n = 756) [34, 35]. Pourtant, 
elle est très proche de celle trouvée dans la mer de Bushehr du Nord du golfe Persique en Iran (b = 2,89 ;       
n = 94) [32]. Toutefois, il est à noter que le taux d’allometrie de la présente étude (b = 2,887) se concorde 
avec celui habituellement rapporté et admis à travers différentes auteurs mentionnant une fourchette de 
valeur de b comprise entre 2,50 et 3,50 [42]. En effet, cette valeur est caractéristique d’une espèce et d’un 
milieu à un autre. De ce fait, la valeur du taux d’allométrie constitue un outil de comparaison entre diverses 
populations de poisson d’une même espèce dans des écosystèmes similaires ou différents. D’autre part, elle 
permet une évaluation des stocks halieutiques à travers l’estimation de la biomasse à partir des longueurs 
ainsi que l’estimation de la condition du bien être des poissons dans une zone de pêche bien déterminée et la 
prédiction du poids à partir des longueurs dans l’évaluation des captures [37, 43, 44]. Toutefois, il peut être 
noté que, étant de la famille des Haemulidea, P. kaakan et P. maculatus présentent une nature de croissance 
similaire (croissance allométrique minorante) avec une valeur de b = 2,887 (n = 759) chez P. kaakan contre 
b = 1,78 (n = 397) chez P. maculatus [29, 30]. Ainsi, la nature de croissance de P. kaakan  présente une 
ressemblance proche entre les pays situés dans des zones géographiques semblables. Cette ressemblance 
et/ou différence se trouve au niveau de multitudes de facteurs à la fois endogènes que exogènes de l’espèce. 
 
3-4. État du milieu 
 

Concernant l’état d’adaptation au milieu, la population de P. kaakan  provenant de la zone de pêche 
crevettière du Nord-Ouest de Madagascar est soumise à une condition environnementale acceptable au 
développement des individus (Kmoyen = 1,531 ± 0,129 ; n = 759) (Tableau 3). 
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Tableau 3 : Caractéristiques du milieu de vie de P. kaakan 
 

 Coefficient K Ecart-type p n 
Ensemble 1,531 0,129 < 1 ‰ 759 
Groupe TR 1,575 0,125 < 1 ‰ 403 
Groupe MM 1,541 0,103 < 1 ‰ 149 
Groupe GS 1,460 0,097 < 1 ‰ 147 
Groupe PL 1,387 0,095 < 1 ‰ 60 

 
Dans l’ensemble, la richesse trophique de la zone de pêche du Nord-Ouest de Madagascar est favorable au 
développement de P. kaakan. De plus, il est constaté que chaque stade physiologique est associé à une faculté 
d’adaptation particulière (p < 1 ‰) perceptible à travers la valeur du coefficient de condition K             
(Tableau 3). D’un autre côté, la richesse trophique de la zone de pêche du Nord-Ouest de Madagascar              
(K = 1,53) est plus faible que celle de la Mer de Bushehr Nord du golfe de Persique en Iran (K = 1,661) [32] 
ainsi que celle de l’estuaire de Merbok en Malaisie (K = 1,656) [37]. Par ailleurs, P. kaakan  semble se trouver 
dans un milieu à faible richesse trophique (K = 1,531 ± 0,129 ; n = 759) par rapport à son cousin P. maculatus 
(K = 2,33 ± 0,49 ; n = 397) [29, 30]. Toutefois, il peut être déduit que le milieu est favorable au 
développement de P. kaakan  quel que soit son stade physiologique. Les différences trouvées reflètent la 
variation des ressources alimentaires en fonction de la saison de pêche ainsi que la variation des différents 
facteurs environnementaux et physico-chimique du milieu [22]. Ainsi, la variation constatée indique que la 
richesse trophique du milieu permet à chaque groupe d’individu de satisfaire leurs besoins alimentaires. 
 
En effet, la faible valeur de K (1,387) obtenue chez le groupe PL montre que la population étudiée est 
constituée d’individus capturés en fin de saison de pêche. Au cours de cette période, les crevettes, principale 
proie et aliment de l’espèce, se font rares [7]. De plus, cette période correspond à la saison de ponte durant 
laquelle la consommation alimentaire de l’espèce est moindre [39]. Par contre, la valeur élevée de K (1,575) 
trouvée chez le groupe TR indique que les zones côtières et estuariennes jouent un rôle essentiel dans le cycle 
de vie de l’espèce car ces deux zones constituent une nourricerie favorables à la croissance, au 
développement et à la survie des juvéniles [45-47]. De ce fait, le facteur de condition K des juvéniles est plus 
élevé par rapport à celui des adultes qui préfèrent les plateaux continentaux [46, 47]. Ainsi, la gamme de 
proies d’une espèce de poisson dépend largement de ses caractéristiques morphométriques. La taille des 
proies augmente en fonction de la taille corporelle du prédateur c’est-à-dire en fonction de son stade 
physiologique et la valeur de K diminue lorsque l’âge augmente étant donné que les crevettes, les crabes et 
les poissons principales proies et aliments de P. kaakan  adultes sont difficiles à trouver que le zooplancton 
et phytoplancton des juvéniles [48]. 
 
3-5. Indices biométriques 
 
Dans l’ensemble, la population de P. kaakan  étudiée présente un format à corps normal c’est-à-dire ni trapu 
ni allongé et un corps svelte présentant une forme légère et élancée avec une épaisseur mince et une hauteur 
de corps élevée (Tableau 4). 
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Tableau 4 : Caractéristiques biométriques de P. kaakan 
 

 IP IS p n Forme du corps 
Ensemble 2,73 ± 0,15 2,07 ± 0,14 < 1 ‰ 759 Normal et Svelte 
Groupe TR 2,66 ± 0,11 2,11 ± 0,15 < 1 ‰ 403 Normal et Svelte 
Groupe MM 2,69 ± 0,10 2,05 ± 0,11 < 1 ‰ 149 Normal et Svelte 
Groupe GS 2,85 ± 0,12 1,96 ± 0,12 < 1 ‰ 147 Long et Svelte 
Groupe PL 2,98 ± 0,11 2,14 ± 0,07 < 1 ‰ 60 Long et Svelte 

 
Il est constaté que la forme du corps de P. kaakan  passe du format normal (groupe des individus TR et MM) 
au format long (groupe des individus GS et PL) tout en gardant un corps svelte quel que soit le stade 
physiologique de l’individu. Par contre, l’analyse de chaque individu a permis d’identifier deux groupes de 
variétés de forme avec une prédominance de la forme normale et svelte (45 % de la population étudiée) 
correspondante à la forme générale du corps de P. kaakan. En effet, la population de P. kaakan  de cette étude 
présente une croissance en longueur équivalent au double de l’accroissement en hauteur du corps de l’individu 
(IPmoyen = 2,73 ± 0,15 ; n = 759) et possède un bon rendement musculaire (ISmoyen = 2,07 ± 0,15 ; n = 759) 
c’est-à-dire que la hauteur du corps d’un individu représente le double de son épaisseur. Par ailleurs, des 
variations significatives de croissance et de rendement musculaire sont constatées entre les groupes 
morphométriques (p < 1 ‰) (Tableau 4). La forme générale des individus dépend de l’environnement et 
de l’activité anthropique du milieu. Les variations intergroupe et intragroupe résultent probablement d’une 
concurrence alimentaire entre les différents stades physiologiques des individus [20]. Ainsi, une 
surabondance en nourriture conduit à un épaississement prématuré des muscles aux dépens de la croissance 
squelettique et par conséquent peut donner naissance à des individus de variété râblé et trapu. Par contre, 
l’insuffisance en nourriture due à la destruction ou à la perturbation du milieu est à l’origine des individus de 
variété svelte et allongé. De cette étude, il peut être apprécié que Pomadasys kaakan soit de grande taille et 
de poids plus lourd que Pomadasys maculatus. Pourtant, il a été constaté que la zone de pêche de la Côte 
Ouest de Madagascar est plus favorable au développement de P. maculatus (Kmoyen = 2,33 ± 0,49 ; n = 397) 
que pour P. kaakan (Kmoyen = 1,531 ± 0,129 ; n = 759). Toutefois, l’allure de croissance des deux espèces 
présente une similarité proche permettant d’obtenir de bon rendement musculaire [29, 30]. Ainsi, 
l’hétérogénéité de l’indice de section suppose une variabilité génétique au sein de la population de P. kaakan  
à travers le rendement musculaire suite à une disponibilité alimentaire non équilibrée à chaque stade 
physiologique de l’espèce. Ce qui reflète un nouveau caractère physique transmissible d’une génération à une 
autre dans le temps et dans l’espace [49, 50].  Ce qui corrobore les résultats trouvés avec P. maculatus montrant 
que les conditions environnementales, les perturbations du milieu et la richesse trophique du milieu peuvent 
entrainer un instinct de survie vers une modification comportementale et morphologique des individus [29, 30]. 
 
 
4. Conclusion 
 
Etant une prise accessoire de la pêche crevettière le long de la Côte Ouest de Madagascar, Pomadasys kaakan 
joue un rôle important dans l’alimentation (apport en protéine animale) des habitants de la Capitale de 
Madagascar. Toutefois, la majorité des individus capturés par les chalutiers crevettiers de cette étude sont 
des individus jeunes immatures (de petite taille) aussi bien par rapport aux autres variétés que chez d’autres 
pays. Pourtant, l’habitat de l’espèce montre une richesse trophique convenable et acceptable au 
développement des individus. Par ailleurs, les variations morphométriques ainsi que la prépondérance des 
individus de petite taille dans la prise mise à terre au cours de cette étude indiquent que Pomadasys kaakan 
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est sujette à une surexploitation. Ainsi, l’état de stock actuel de Pomadasys kaakan semble être alarmant et 
suscite un axe de réflexion sur la surveillance de la récolte, du taux de capture (ratio bycatch/crevette) ainsi 
que de la méthode de pêche pour une gestion rationnelle de l’espèce vers une activité de pêche responsable 
et la préservation de la ressource. 
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